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frere, ceft-h-dire, felon lufage des Juifs, de
Jefus-Chrift. (2)

Mais de tous ces paflages, le plus remar-
quable eft celui du méme hiftorien qui regarde
Jefus-Chrift. Je fais qu’on a beaucoup difputé
fur ce paflage fameux, comme {i un homme
qui avoit et la lachete & 'aveuglement d’applis
quer a idolatre Vefpafien les propheéties relati-
vesau Meflie, n’avoit pu, fans fe faire chrétien,
reconnoitre Jefus-Chrift pour le Meflie (5). Je

irato Deo perditum effe Herodis exercitum. Jofeph.
L. 18. Ant. C. 7. Une obfervation qui prouve évi-
demment quaucun chrétien n’a inféré ce pafiage,
c’eft que Jofephe donne une raifon toute différente
de Paflaffinat de S. Jean que celle qu'on lit dans
TYEvangile , & qu'un chrétien n’eiit ni ignorée ni
diffimulée. Le grand crédit que Jean avoit fur le
peuple & le danger de Pentrainer dans quelque
émeute, eft fans doute le prétexte dont Herodias
fe fervoit pour le perdre, m’ayant garde de dire
le véritable motif; mais ’Evangile n’en dit rien.
Ce m’eft donc pasld que le paflage de Jofephe a été

Tis. -

(2) Cefur de Fefti morte accepto nuntio, Albinum
in Judeam mifit prefidem. Junior Anonus , audax
& ferox ingenio, tempus opportunum fe nactum ra-
tus , mortuo Fefto, Albino adbuc , agente in itinere
concilium judicum advocat , [latutumque coram eo
Sratrem Jefu Chrifti, Jacobum nomine , & und.quof=
dum alios , reos impietutis peractos , lapidandos tra-
didit : quod faltum omnibus in ek civitate bonis &F
legum Jtudiofis webementer difplicuit. Jofeph. 1. 20.
Ant. c. 8.

" (b) Eodem tempore (procurante Judzam P. Pi-
lato) , fuit Jefus , vir fopiens , fi tamen virum .eum
Sas et dicere. Erat enim mivabilium operum patra-
tor, & doétor eovum qui libenter wera fufeipiunt :



